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Sans l’avoir vu
vous l’aimez,

sans le voir encore
vous le croyez.
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Comme un grand vide,
une blessure

La vie chrétienne est pleine de contrastes,
des contrastes parfois si tranchés
que le cœur chancelle.

Moi je disais dans mon bonheur
rien à jamais ne m’ébranlera.
Ta faveur m’avait fixé
sur de fortes montagnes.
Caches-tu ta face, je suis bouleversé.
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Jours de grand vide et de blessure
où se creuse en nous l’absence…

Si tu le peux, crie vers Dieu,
mais si tu es trop faible pour crier,
tiens-toi là, dans le désert.

Ton intelligence ne te sera d’aucun secours,
la mémoire des visitations d’hier
trop dure à supporter,
mais la foi en toi comme un cristal
illumine l’ombre du Dieu caché.
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Foi et vision

Si tu crois, tu verras la Gloire de Dieu
et non :
si tu vois la Gloire de Dieu, tu croiras.

Le lien entre la foi et la vision
court dans toute la Révélation.
Devenir une communauté croyante,
foncièrement attachée à la foi,
est une école difficile.

C’est, en vérité,
une épreuve qui nous est proposée
et la durée de cette épreuve sera
à la mesure de nos jours sur la terre,
car nous voyons à présent
dans un miroir, en énigme.

Nous sommes nées d’une promesse :
je t’ai vue.

Nous marchons vers une promesse :
tu me verras.
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Le ciel d’Abraham était plein d’étoiles
au jour où Dieu lui annonça
une postérité,

mais l’intervalle ouvert
entre les deux promesses est plein
d’embûches et de tentations.

C’est ce que dit l’admirable
Cantique des Hébreux.

Nous le chantons
au jour de notre Consécration,
à l’heure où nous naissons
sous une promesse :
les saints de tous les temps
sont nos compagnons de route.

Notre ciel alors est empli d’étoiles
qui se dénombreront une à une
tandis que nous irons
vers la Vision sans déclin.
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Prière

Je pensais que la sœur recevrait
un anneau d’argent sur lequel
seraient inscrits ces mots :

Veillez et priez.
Caroline Malvesin

1841

Tu es
un mouvement vers Dieu,
une marche,
une danse,
une amphore,
un parfum,
et le Souffle au fond de toi
proclame ses cantiques.
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La prière de l’Esprit

Nous n’avons pas besoin d’analyser trop
souvent notre prière :
nous n’avons à craindre
ni ses hardiesses ni ses hésitations.

Telle une plante robuste et fragile
mise en terre,
elle obéira à la loi de la croissance.

Rien ne vieillit, rien ne meurt
dans le cœur attentif à Dieu.

La prière est un infini
que nul ne peut cerner.

Du fond le plus reculé de l’histoire,
des voix humaines
supplient,
acclament,

mais Dieu seul
connaît celui qui prie.
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Au fond de la plus pauvre vie
monte un chant incessant,
celui de l’Esprit-Saint,
consolateur et gloire de notre prière.

Lorsque nous ne savons que demander
pour prier comme il faut,
sa voix vient à notre secours :

Abba ! Père ! Viens !

Si l’Esprit souffle ainsi dans le monde,
nous voici embarqués
vers la très haute mer,
dans l’en-deçà des choses
où la mesure de Dieu
est la surabondance.

Déferlent alors les hymnes,
les psaumes,
les soupirs infinis,
les silences d’amour
et, devant la face du Père,
élevant ses mains saintes,
le Christ est en prière.
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Si tout ici-bas
nous rappelait Dieu…

Les mots, les silences, les lieux,
les temps de la prière
et jusqu’aux gestes de notre corps
nous sont enseignés
par la Parole de Dieu
et redits par l’Eglise.

A nous, il suffit d’aimer,
car le puits est profond
où nous pouvons puiser.

Jubilation et plainte
aveux et repentirs
révoltes et confiances
disent à Celui qui EST
que nous cherchons
comme l’oiseau sauvage
à émigrer en lui.
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Le passereau s’est trouvé un gîte
et l’hirondelle un nid pour ses petits.
Tes autels, Seigneur de l’univers,
ô mon Roi et mon Dieu.

Si tout ici-bas nous rappelait Dieu,
le ciel, la terre,
le jour, la nuit,
les visages humains,
la naissance et la mort,

nous emplirions notre temps de prière
aussi naturellement
que nous respirons.

Orienter le cœur là où est son trésor :
telle est la discipline ordinaire,
l’art familier de l’amour.
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Intercession

Intercéder
c’est, d’une certaine manière,
s’identifier à l’autre
à tel point que naisse en nous
la compassion
car la compassion ouvre à la prière.

Intercéder
c’est, d’une certaine manière,
être prêtes
à ce que le don de nous-mêmes
soit la réponse de Dieu pour ceux
que nous lui avons présentés.
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Intercéder
c’est, d’une certaine manière,

apprendre Dieu,
apprendre à croire en Dieu
de façon réelle, confiante,
et plus encore
apprendre quel Amour
souffre avec nous
lorsque nous souffrons.

Sinon, qui serait ce Dieu
auquel nous nous adressons ?
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Louange

Parfaite verticale
il ne s’agit plus de toi,
il ne s’agit plus de nul être au monde
maintenant
s’élève l’acclamation

Gloire
Gloire
Dieu est Dieu !

Tu t’élances vers lui
comme l’alouette dans le ciel
la pesanteur n’est plus
ne subsiste qu’un chant :

Saint est son nom
sa miséricorde
s’étend d’âge en âge
éternel est son amour.
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